Nos personnages sont-ils réels?

Comme notre ego ou notre moi est la plupart du temps identifié aux personnages que nous jouons, il n’est pas vraiment facile de prendre conscience de leur existence. On a toujours l’impression d’être la même personne qui vit simplement des émotions et des états d’âme différents au cours d’une journée. Pourtant Hal et Sidra Stone sont convaincus du contraire. 
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Ayant supervisé des milliers de dialogue dans le monde (je parle ici de la technique qui consiste à parler avec des subpersonnalités), ils ont constaté que les schémas d’énergie existent vraiment et sont indépendants du moi conscient des gens. 

Même que notre activiste, notre critique et d’autres, en sauraient parfois plus sur nous que nous-mêmes… (
Hal et Sidra Stone ont d’ailleurs expérimenté par eux-mêmes la réalité de leurs personnages. Je laisse ici la parole à Hal :

« À cette époque là, Sidra et moi faisions beaucoup de travail personnel sur nous-mêmes. Dans les premiers stages de notre relation, tous les deux avions beaucoup contacté notre vulnérabilité. Elle était en surface et nous cherchions un moyen de travailler avec. J’avais beaucoup travaillé avec les subpersonnalités. Après tout, la compréhension des complexes fait partie intégrante du travail jungien. J’avais aussi fait pas mal de travail en psychosynthèse  et en gestalt, et là aussi j’avais travaillé avec différentes parties de la personnalité. Ce dont je n’avais jamais fait l’expérience, et que Sidra et moi avons découvert ensemble, c’est que ces parties sont réelles. Il y a là de vraies personnes qui vivent une vie indépendante à l’intérieur de nous. Elles ont leurs propres frustrations et leurs propres programmes.

Cela a démarré cependant au cœur de la vulnérabilité. Un jour j’ai demandé à Sidra de se déplacer, de se séparer de sa place d’ego (comme on le fait en gestalt). Je lui ai demandé si je pouvais parler à sa petite fille. Sidra s’est mise en boule sur le divan, enroulée dans une couverture et elle est restée dans cette position de fœtus pendant plus d’une heure. Elle n’a pas dit un mot. L’enfant était pré-verbal. La complète réalité de cette entité fut un choc total pour nous. »
